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2. Nouvelles espèces de Nématodes provenant de Pologne. 

Par Dr. W. Stefanski, assistant à l’Institut de Zoologie à Genève. 

(Avec 6 figures.) 

eingeg. 15. Mai 1914. 

Grâce à l’obligeance de M 1 ' le Dr. W. Roszkowski, (assistant à la 
station expérimentale de pisciculture à RudaMaleniecka-Pologne) qui m’a 
envoyé du matériel provenant de la rivière Czarna, affluent de la Pilica, 
j’ai pu. commencer l’étude de la faune des Nématodes libres de Pologne. 

Une partie du matériel était fixée à l’eau chaude et conservée dans 
le formol, l’autre fut envoyée à l’état frais. 

Je me bornerai ici à donner la liste de Nématodes trouvés dans 
les détritus végétaux dans la rivière Czarna, ainsi que la description des 
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espèces nouvelles. Pour les détails concernant les Nématodes déjà 
connus, je renverrai le lecteur à un travail présenté à la société des Sci- 
ences de Varsovie (1914). 



Cephalobus bipapillatus n. sp. 

Cyatkolaimus micoletzkyi n. sp. 

Diplogaster roszkoivskii n. sp. 

Dorylcdmus acuücaucla de Man. 

obtusicaudatus de Man. 
macrolaimus 
Ironus longicaudatus de Man. 

Cejyhcdobus bipapillatus n. sp. (fi g. la, b). 

Longueur du corps 0,818 mm.; a = 30y 3 ; /i = 4; y = 23y 3 . 
Représenté seulement par un mâle. La cuticule est finement striée. 
La région céphalique non séparée du corps, est munie de trois lèvres. 



Monoliystera similis Bütschli. 
Mononchus macrostoma Bastian. 

polonicus n. sp. 
Plectus granidosus Bastian. 
Trilobus gracilis Bastian. 

Tripyla a f finis de Man. 



dépourvues de papilles. La cavité buc- 
cale typique, est renforcée de quatre 
paires de pièces chitineuses. Le bulbe, 
bien accusé, est accompagné d’un fort 
appareil valvulaire. 

Le testicule est court. 

La queue s’atténue régulièrement 
et se termine par une courte portion 
effilée. La forme de la queue rappelle 
celle de Cephalobus oxyuroicles. Le spi- 
culé a la forme d’une anse allongée; il 
est accompagné d’une pièce accessoire 
simple. L’animal porte en avant de 
l’anus deux papilles. 



Fig. lb. 





Fig. la et b. Cephalobus b papillatus n. sp. 



Cette espèce se rapproche de Cephalobus oxyuroides par la forme 
de la queue; elle s’en éloigne par le fait que la région céphalique se 
confond avec le corps et par le nombre des papilles préanales. 
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Cyatholaimus micoletzky i n. sp. 

Longueur du corps 0,567 mm.; a = 18; [3 = 4 1 / 5 ; y = 5 x / 2 . 

L’examen de cette espèce me fait supposer qu’il s’agit de la forme 
décrite par Micoletzky sous le nom Cyatholaimus sp.? (1914). C’est 
pourquoi je renvoie le lecteur pour la diagnose à son travail. Toutefois 
je dois constater que les coefficients a et (3 sont inférieurs à ceux indi- 
qués par l’auteur mentionné; de plus j’ai trouvé au fond de la cavité 
buccale une petite dent qui n’est pas représentée dans la figure de 
Micoletzky. 

La queue, non décrite par ce dernier, est rélativement longue 
et s’atténue progressivement; elle se termine par l’orifice du canal ex- 
créteur des glandes caudales. 



Diplogaster roszkowskii n. sp. (fig. 2 a, b). 



Longueur du corps 1,832 mm.; a — 41; (3 = 5; y = 7 x / 2 . 

J’ai trouvé deux femelles de cet agile espèce qui malheureusement 




n. sp. 



étaient trop jeunes pour me per- 
mettre l’examen de leurs organes 
génitaux. 

La cuticule est striée. La 
région céphalique, légèrement sé- 
parée du corps, est dépourvue de 
soies et le papilles. La cavité 
buccale s’éloigne beaucoup de celle 
des autres espèces de Diplogaster . 
La partie supérieure de celle-ci 
est formée par deux fortes dents 
semilunaires; elles sont probable- 
ment mobiles dans le plan hori- 
zontal. Au-dessous des dents, la 
cavité buccale présente des épais- 
sissements irréguliers. 

L’oesophage est typique. L’in- 
testin est rempli uniformément de 
globules graisseux brillants. 

La queue est longue ; elle s’at- 
ténue régulièrement pour se ter- 
miner par une extrémité très effilée. 



Mononchus polonicus n. sp. (fig. 3 a, b). 

Longueur du corps 1,434 mm., a = 30; (3 = 3 x / 5 ; y = 21. 

La région céphalique, légèrement séparée du corps, est entourée de 
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deux rangées de papilles bien développées. La cavité buccale est limitée 
par des parois épaisses; une forte dent se trouve au milieu de sa face 
dorsale. Sur la face opposée, un peu au-dessus de niveau de la dent, 
part une lame triangulaire, couvrant en partie la dent. Cette lame, elle- 
même, porte de nombreux petits denticules, simulant ainsi une sorte 
de radule; peut-être fonctionne-t-elle aussi comme la radule chez les 
mollusques. A la base de la cavité buccale se trouve deux petites dents. 
La cavité buccale est de moitié moins large que longue. Je n'ai pas pu 



Fig. 3 a. 




Fig. 3 b. 




Fig. 3 a et b. Mononchus polonicus n. sp. 



étudier les ovaires parce que les deux exemplaires que j’ai eu à ma dis- 
position étaient encore trop jeunes. 

La queue est courte, peu atténuée; elle possède à son extrémité, 
qui est tronquée, une dépression où aboutit le canal excréteur des glan- 
des caudales. 

M. polonicus se rapproche par la queue de M. minor Cobb., la cavité 
buccale le distingue cependant nettement de cette espèce. 
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